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Vepotalus,
Villo, Faustus

et les autres...

Du nouveau sur les potiers

producteurs d'imitations

de sigillee «helvetiques»

Thierry Luginbühl

Succursales, deplacements,
associations, accession ä la

citoyennete romaine...
Une etude recente apporte des
informations d'un grand interet

pour l'histoire des artisans du 1er

siecle de notre ere.

Bien connues depuis la monographie publiee par
W. Drack en 1945, les imitations de sigillee

«helvetiques» (TSI) constituent un groupe de vaisselle

de table ä revetement rouge orange ou plus
rarement noir, principalement produit sur le Plateau

suisse entre 15 av. J.-C. et le milieu du 2e™ siecle

de notre ere. Cette vaisselle «ä la romaine», qui

allie des techniques de production derivees de

celles des sigillees ä un repertoire de formes en

partie indigene, presente parfois des estampilles

qui nous livrent les noms des fabricants et de pre-
cieuses indications sur leur Organisation et leur

Statut dans la societe gallo-romaine.
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Fig. 1

Rates de cuisson de l'atelier Faustus.

Fehlbrände aus dem Atelier Faustus.

Pezzi difettati dall officina di Faustus.

Fig. 2

Exemples de formes produites en TSI.

Imitations de modeles en sigillee:
assiettes (1 ä 2), coupes (3 ä 4),

bol (5). Formes de tradition indigene: jatte
(6), bois (7, Drack 21, ä 9), tonnelet (10).

Ech. 1: 5.

Beispiele von TSI-Formen. Imitationen

von Vorbildern in Sigillata: Teller (1-2),

Schalen (3-4), Schüssel (5). Formen
einheimischer Tradition: Napf (6), Schalen
(7, Drack 21, bis 9), Tonne (10).

Le forme riprodotte dall'imitazione di terra
sigillata. Imitazione dei modelli in terra
sigillata: piatti (1 -2), ciotole (3-4), scodella
(5). Forme dalla tradizione indigena: catino
(6), scodelle (7, Drack 21, a 9), olla (10).
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Les formes de TSI, entre imitations

et tradition celtique. Le repertoire des TSI

est constitue de deux grands groupes de

formes: des types imites de modeles importes

et des types originaux, generalement de

tradition indigene. Les premiers copient ou

derivent de modeles en sigillee italique ou

gauloise et sont principalement constitues

d'assiettes et de coupes. Les seconds,

quant ä eux, sont surtout representes par

des bois de tradition indigene, parmi

lesquels la forme la plus frequente est un type

carene connu sous l'appellation de Drack

21. Sans entrer dans le detail, rappelons

que les assiettes (catinien latin) servaient ä

presenter et ä consommer les aliments, que

les coupes profondes (pocula) etaient

utilisees pour boire (forme liee au service du

vin), que les coupes basses (paropsideä)

servaient surtout ä presenter des sauces et

des «amuse-gueules», et que les bois [pan-

nae) devaient etre utilises pour le service de

differentes sortes d'aliments, voire peut-

etre de boissons. 10

Procedes artisanaux et Organisation
de la production

Les procedes artisanaux mis en oeuvre par les

producteurs d'imitations de sigillee ont pu etre

precisement etudies gräce ä deux approches

complementaires: l'archeometrie et les

experimentations. De nombreuses analyses physico-

chimiques, dont plus de 350 par rayonnement X,

livrent aujourd'hui une masse considerable

d'informations sur les argiles et les techniques

employees par les producteurs de l'epoque. Les

experimentations, quant ä elles, sont indispensables

pour verifier les hypotheses et permettent

d'approcher la realite du travail des artisans

antiques. Les resultats de ces experimentations

corroborent parfaitement ceux des programmes

d'analyses et permettent de restituer une marche

ä suivre effective, de l'extraction de l'argile au

conditionnement du produit fini. Nous ne nous

etendrons pas ici sur toutes les etapes de cette

production, mais il peut etre releve que les fabri-

cants de ce type de ceramique semblent tous

avoir utilise des argiles calcaires provenant de

gisements proches de leurs ateliers. Apres
differents travaux de preparation (epurage, «pour-

rissage», malaxage), l'argile etait fagonnee en

deux temps: le tournage d'une ebauche, puis sa

reprise sur le tour, apres une periode de sechage,

pour le tournassage des details du profil et

l'application de decors. La cuisson, que les

analyses permettent de situer entre 900 et 950°C,

etait realisee dans des fours «ä dorne», constitues

d'un alandier, d'une chambre de chauffe et d'un

laboratoire dans lequel les ceramiques etaient

disposees sur une soie rayonnante ou percee
de carneaux (fig. 7). L'une des etudes archeome-

triques les plus novatrices concerne les engobes

(argile tres liquide utilisee pour revetir les

recipients), dont la composition a pu etre determinee

precisement. Plus riches en fer et en aluminium

que la terre utilisee pour tourner, ils semblent

provenir de gisements differents et ont pu faire

l'objet d'un commerce dont l'echelle reste impossible

ä definir.
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Fig. 3

Tournassage d'une coupe. Le tournassage
d'une ceramique permet de rendre son profil
plus «anguleux» que ne le permettrait un

simple tournage. Cette technique consiste ä
reprendre une ebauche sur le tour apres une
periode de sechage pour carener les parois,
degager le pied et dessiner le profil de la
levre au moyen de petites lames appelees
tournassins.

Nachdrehen eines Bechers. Das Nachdrehen
eines Keramikgefässes gestattet es, sein
Profil akzentuierter zu drehen als das beim
einfachen Drehen möglich ist. Diese Technik
besteht darin, nach einer Trocknungsphase
ein Vorprofil auf der Drehscheibe weiterzu-
bearbeiten: jetzt wird die Gefässwand spitz
ausgeformt, der Fuss herausgearbeitet und
das Mündungsprofil mittels kleiner Klingen
gezeichnet.

Rifinitura di una ciotola. Rispetto a una semplice

tornitura questa tecnica consente di
rendere il profilo di un vaso piü «spigoloso».
Un pezzo grezzo viene ripreso sui tornio
dopo un periodo di essiccamento, al fine di

carenare le pareti, liberare il piede e diseg-
nare il profilo dell'orlo per mezzo di piccole
lame chiamate stecche.
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Un atelier «gallo-romain» ä Cuarny (VD) Le village de Cuarny, ä 3 km d'Yverdon, abrite depuis 1996 un atelier de potier «gallo-romain»,

developpe par un ceramiste fin connaisseur d'archeologie regionale, Pierre-Alain Capt. Constitue d'un petit local pourvu d'un tour ä pied,

d'un four identique ä ceux employes par les producteurs antiques de TSI et de differentes installations pour la preparation des argiles et des

engobes, ce petit centre a produit plusieurs centaines de ceramiques «celtiques» et «gallo-romaines», qui servent aujourd'hui ä des

reconstitutions et sont en vente au Musee National ainsi que dans differents musees vaudois.

En parfaite concordance avec les resultats des analyses archeometriques, les experimentations concernant specifiquement les imitations

de sigillee ont permis de resoudre beaucoup de questions techniques et de reconstituer la chaine operatoire des artisans gallo-romains.

Fig. 7

Reconstitution d'un four «ä dorne» (ou bica-
meral) gallo-romain. Dessin tire de Histoire
de pot, M. Joly dir., Dijon, 1996, p. 26.

Rekonstruktion eines galloromischen
Kuppelofens (bzw. Ofen mit zwei Kammern).

A Ricostruzione di un forno a cupola (o

bicamerale) gallo-romano.

Les analyses physico-chimiques, les ensembles
de rates de cuisson d'une quinzaine d'ateliers et
la repartition spatiale des estampilles des
differents potiers permettent aujourd'hui d'avoir une

assez bonne idee de l'organisation de la production

des imitations de sigillees.

Sur le plan geographique (fig. 8), tout d'abord, des

ateliers ont ete mis en evidence dans la plupart
des agglomerations helvetes d'une certaine importance,

ainsi qu'ä Nyon, Martigny et Äugst. Sans

doute explicable par la concurrence entre potiers,

cette decentralisation s'accompagne neanmoins
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Fig. 4

L'engobage. Das Engobieren. L'ingubbiatura.

Fig. 5

La cuisson. Das Brennen. La cottura.

Fig. 6

Le defournement d'un lot «d'imitations de sigillee».

Die Sigillata-Imitationen werden aus dem Ofen geholt.

Un lotto di «imitazioni di terra sigillata» viene estratto dal forno.
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Fig. 8

Localisation des producteurs d'imitations
de sigillee connus par leurs estampilles.
La couleur des pastilles indique l'aire de
diffusion maximale de ces potiers (jaune:

locale; orange clair: regionale; rouge:
supra-regionale).

Lokalisierung der durch ihre
Töpferstempel bekannten Produzenten von Terra

Sigillata-Imitationen. Die Farbe der Kreise

zeigt den maximalen Verbreitungsraum
dieser Töpfer an (gelb: lokal; hellorange:
regional; rot: überregional).

Localizzazione dei produttori di imitazione
di terra sigillata noti tramite i loro bolli. II

colore dei punti indica l'area di diffusione
massima dei singoli vasai (giallo: locale;
arancione chiaro: regionale; rosso: sovra-
regionale).

Fig. 9

Les ateliers de potiers ä Lousonna-Vidy.

Die Töpferateliers in Lousonna-Vidy.

Le officine di vasaio a Lousonna-Vidy.
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Atelier auguseen

Atelier tiberien

Atelier claudien

Atelier neronien

Atelier tardif

Instrumentum isole

du developpement de deux pöles - Lousonna et

Vindonissa -, dont les ateliers sont les seuls ä avoir

diffuse leurs productions ä une echelle supra regionale.

Comme ailleurs en Gaule, ces ateliers

ou officmae se concentrent toujours dans les

peripheries des agglomerations. A Äugst, oü l'on

en connaTt plus de quarante, ils constituent des

ceintures artisanales autour de la haute et de la

basse ville. Les dix ateliers repertories ä Lousonna,

quant ä eux, occupent les banlieues Orientale et

occidentale du vicus, oü ils semblent avoir constitue

ä certaines epoques de veritables quartiers
artisanaux (fig. 9). L'importance des voies de

communication et d'un debouche direct pour ecouler

la production sont certainement les raisons princi-
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pales de l'implantation en milieu urbain des fabri-

cants de TSI, dont tous les ateliers connus ont

ete decouverts dans ou ä proximite immediate

d'une agglomeration, colonie, capitale de cite,

vicus ou simples canabae.

Concernant la production elle-meme, il est interessant

de relever que tous les producteurs
d'imitations de sigillee semblent avoir eu une gamme
de produits diversifiee, dans laquelle se retrouvent

generalement des cruches, des ceramiques
communes et des plats ä engobe interne (fig. 11). Cette

diversification, qui presente des avantages eco-

nomiques et artisanaux, n'exclut pas une certaine

specialisation, manifeste entre autres ä Lousonna.

Durant la periode tibero-claudienne (entre les

annees 20 et 50 de notre ere environ) les ateliers

de l'est du vicus semblent avoir principalement realise

des TSI, tandis que ceux de l'ouest produi-

saient surtout d'autres sortes de recipients comme
des cruches, des communes et des imitations de

gobelets ä parois fines.

Les ensembles de rates de cuisson decouverts, la

repartition des estampilles et leur rattachement ä

des sites de production gräce aux analyses

permettent, en outre, d'entrevoir des phenomenes

relativement complexes comme des associations

de potiers, des deplacements et des succursales

travaillant pour le meme patron. Plusieurs ateliers,

en effet, ont livre les timbres de differents artisans,

comme ceux du Stade (Sabinus, Caratus, Genialis,

Quintus) et de La Peniche (Pindarus, L. Attius

Iucundus, M. Attius M., Iuvenis) ä Lousonna, ou les
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deux ateliers des faubourgs nord-est ä Avenches

(Castus et Iustus, Cince«ss» et Felix). Certainement

propices ä une reduction des frais de fonctionne-

ment, ces associations semblent avoir ete parfois

egalitaires, entre potiers de meme importance,
alors que d'autres paraissent s'etre constituees

autour de producteurs plus importants comme L.

Aemilius Faustus (fig. 10), Villo et Vepotalus. II est

egalement certain que plusieurs fabricants se sont

deplaces durant leur carriere pour s'etablir sur un

site plus favorable au developpement de leurs

activites. Ainsi, Villo et d'autres artisans se sont

vraisemblablement rendus ä Vindonissa des
l'etablissement du camp de la 13eme legion, Florus s'est
etabli ä Lousonna avant de s'installer en Bas Valais

et Pindarus quittera Vindonissa pour l'atelier

Statut, origine et histoire des potiers

Les anthroponymes gallo-romains sont souvent

riches en informations sur le Statut et l'origine
ethnique de ceux qui les portaient. La plupart des 78

producteurs d'imitations de sigillee, qui ne

portaient qu'un nom, etaient certainement des pere-

grins, soit des hommes libres, mais soumis ä l'im-

pöt et denues de pouvoirs politiques. II est possible

que certains d'entre eux aient ete des affranchis,

alors que deux seulement semblent avoir accede

au Statut de citoyen romain, qui garantissait de

nombreux avantages ä son beneficiaire, comme

par exemple la protection de ses interets par l'Etat.

Les potiers Faustus et Iucundus, en effet, ont tous

deux signe leurs productions avec un nom unique

fl k k&
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L'atelier yverdonnois de L. Aemilius Faustus. Decouvert

lors de travaux de surveillance, l'atelier yverdonnois de L

Aemilius Faustus a fait l'objet d'une fouille limitee en 1995.

Situe dans la Peripherie Orientale de l'agglomeration antique,

cet atelier tibero-claudien (deuxieme quart du 1er siecle) a livre

plus de 15'000 fragments de rates de cuisson provenant d'un

depotoir en tas (fig. 1), dont environ la moitie a pu etre fouillee.

Les rates recueillis sont constitues pour moitie d'imitations de

sigillee (dont 52 fragments estampilles au nom de Faustus et

trois, probablement, ä celui de Coius), d'environ 30% de

communes grises et de proportions moindres de communes claires,

de plats ä engobe interne, de cruches et de ceramiques peintes,

qui attestent une production relativement diversifiee (fig. 11).

Fig. 10

Estampille de L. Aemilius Faustus
decouverte dans le depotoir de son
atelier d'Yverdon.

Stempel von L. Aemilius Faustus aus dem
Abfallhaufen seines Ateliers in Yverdon.

Bollo di L. Aemilius Faustus rinvenuto
nell'immondezzaio della sua officina a

Yverdon.

lausannois de La Peniche. On sait egalement que
certains producteurs ont eu plusieurs ateliers en

meme temps, comme Fronto, dont des timbres

identiques ont ete retrouves sur les rates de deux

ateliers contemporains, l'un ä Nyon et l'autre ä

Äugst. II en est de meme de Villo, qui semble avoir

ouvert une succursale ä Lousonna tout en conser-
vant son atelier de Vindonissa, et peut-etre de

Faustus, dont nous ignorons s'il s'est deplace de

Lousonna ä Yverdon ou si l'atelier decouvert sur ce
dernier site etait un sateiiite du precedent.

durant le debut de leur carriere, puis avec les

tria nomina de L. Aemilius Faustus et de L. Attius

Iucundus, qui manifestent leur Statut de civis roma-
nus. La raison de cette promotion, peu commune

pour des artisans du 1er siecle, ne peut etre
determinee avec certitude, mais il est probable qu'elle
soit liee ä l'importance de ces deux «grands»

producteurs et, peut-etre, ä leur Statut dans une
association professionnelle. Organises sur le modele

des corporations italiennes, ces regroupements
garantissaient une certaine protection et une valo-

risation sociale aux artisans. Si tel est bien le cas,
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leur citoyennete a probablement ete obtenue

gräce au soutien d'un patronus (riche protecteur
exterieur ä l'association), sur recommandation

aupres du gouverneur de la province.

Un nom ne traduisant pas forcement l'origine de

son porteur, l'onomastique est plus difficile ä utiliser

pour determiner l'origine ethnique de nos

artisans. La tres forte proportion de peregrins, par
definition provinciaux, ainsi qu'un nombre relativement

eleve de noms gaulois (un quart des 78 noms

etudies), permettent de penser que la plupart etait

d'origine gauloise et probablement helvete. Deux

noms, neanmoins, semblent indiquer une origine

«etrangere»; Refus, le Rhete et Suebus, dont le

nom est forme ä partir de celui du peuple germanique

des Sueves. Quant aux deux noms grecs,

annees 10/15 de notre ere (Faustus ä Lousonna et

probablement Metillius ä Avenches), puis surtout

durant le regne de Tibere, qui verra le developpement

des ateliers de Vindonissa et, entre autres,

l'ouverture d'un atelier de Faustus ä Eburodunum

(voir encadre). La periode claudienne (environ 40 ä

55 apres J.-C.) peut etre consideree comme l'apo-

gee de l'activite des ateliers de TSI en Suisse

occidentale, notamment ä Lousonna ainsi qu'ä

Martigny oü s'installe le potier Florus. Dejä en

regression depuis les annees trente de notre ere

sur certains sites comme Äugst, les imitations de

sigillee amorcent leur declin des le milieu du 1er

siecle dans la moitie ouest du Plateau. L'atelier lau-

sannois de La Peniche produira et exportera

encore des TSI d'excellente qualite durant les

1

f
Fig. 11

Exemples de productions de l'atelier
Faustus: TSI (1 ä 3), cruche (4),

plat ä engobe interne (5),

communes grises (6).

Ech. 1:4.

Produktionsbeispiele aus dem Atelier
Faustus: TSI (1-3), Krug (4), Schüssel mit
engobierter Innenseite (5), graue Keramik

(6).

Esempi di prodotti dell'officina di Faustus:
imitazione di terra sigillata (1 -3), Olpe (4),

piatto a ingobbio interno (5), ceramica

comune grigia (6).

Pindarus et Diomedes, il est probable qu'ils n'indi-

quent pas une origine hellenique, bien qu'on ne

puisse exclure que ces artisans aient ete des

affranchis provenant des provinces orientales de

l'Empire.

Les differentes donnees dont nous disposons
permettent egalement de restituer une histoire de ces

producteurs, qui commence aux alentours de 15

avant notre ere avec le debut des productions de

Vepotalus, probablement etabli ä Lousonna.

Plusieurs d'entre eux semblent avoir ouvert des

ateliers dans differentes agglomerations des les

regnes de Neron et de Vespasien (d'environ 55 ä

80), mais la concurrence des sigillees importees de

la Gaule du Centre viendra ä bout des derniers

producteurs de TSI durant la premiere moitie du 2eme

siecle.

II est egalement possible de retracer une partie de

la vie des potiers eux-memes, comme celle de

Villo, eleve probable de Vepotalus, qui s'installera

ä Vindonissa et deviendra le plus important des

fabricants de la periode tiberienne (entre 15 et

35 apres J.-C. environ), ou celle de Faustus «le

Prospere», peut-etre concurrent du precedent, qui
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semble avoir regroupe autour de lui deux potiers de

moindre importance: Coius et Asprenas. Ces

petites histoires d'artisans prennent tout leur interet

une fois replacees dans un contexte plus large.

Loin du pauvre ouvrier de la terre, considere

comme sordidus («vil») par la litterature de

l'epoque, les producteurs de TSI apparaissent
comme de petits entrepreneurs prives, jouant la

concurrence et prets ä se deplacer pour profiter

Les noms, origine et signification. Les 78 noms de potiers etudies se repartissent en trois groupes linguistiques

inegalement representes: environ deux tiers de noms latins, un tiers de noms gaulois et deux noms d'origine helle-

nique. Bien qu'il ne soit pas certain que la signification de ces appellations ait toujours ete comprise, il est interessant

de relever qu'une majorite d'entre elles expriment une qualite morale («Ingenieux», «Aimable», «Integre») ou une

particularite physique («Chauve». «Chetif»). Certains de ces noms, comme Retus «ie Rhete» ou surtout Senico, «le

Vieux», n'ayant certainement pas ete donnes ä la naissance, il est possible d'entrevoir une Situation onomastique

complexe dans laquelle semblent coexister des noms donnes par les parents (les noms ordinaux comme Tertius ou

Quintus notamment), des appellations donnees par des tiers (le «Chauve», le «Jeune», le «Sueve») et des noms,

generalement flatteurs, choisis par les potiers eux-memes comme signatures professionnelles.

Exemples de noms latins Exemples de noms d'origine gauloise
Acutus Ingenieux, Vif

Amandus Aimable

Calvus Chauve

Castus Integre

Felix Heureux, Fortune

Fronto Au grand front

Genialis Fecond, Fertile

Iucundus Plaisant, Agreable
Iustus Juste, Integre

Iuvenis Jeune

Macrinus Maigre, Chetif

Respectus Considere

Caratus Aime

Catusius Celui qui combat
Cince«ss» Le Guerrier

Coius Gracile

Poppo Papa

Senico Vieux

Tigorix Roi noble

Vepotalus Visage-Front

d'un nouveau marche. Bien sür, ces «petits

patrons» n'en demeuraient pas moins des humi-

liores, sans espoir d'obtenir une magistrature dans

leur Cite (les citoyens Faustus et Iucundus y compris).

Modestes ä l'echelle de l'Empire, ils devaient

par contre jouir d'un Statut assez enviable parmi les

petites gens des agglomerations gallo-romaines et

etre assez fiers de leur metier ä la pointe des

techniques artisanales de leur temps.

Des questions en suspens...

Bien que les fabricants d'imitations de sigillee puissent

etre consideres comme l'un des groupes
professionnels les mieux connus de l'Helvetie antique,

que la question de leurs procedes artisanaux ait pu
etre largement elucidee et que l'evolution typologique

et quantitative de leurs productions soit

desormais comprise, force est de reconnaitre que
plusieurs zones d'ombre persistent encore,
notamment au sujet des infrastructures de leurs

ateliers. Nous ne possedons aujourd'hui aucune
donnee sur les installations de stockage ou de

preparation de l'argile, sur les locaux de tournage, ou

meme sur la forme, la taille et le nombre de
bätiments qui constituaient un atelier. Ces lacunes tiennent

principalement au fait que les ateliers de TSI

ne sont connus que par des interventions

archeologiques tres ponctuelles et souvent anciennes,

qui se sont generalement limitees ä la recolte

d'ensembles de rates. Seules des fouilles ä large

echelle permettraient d'en savoir plus sur l'organisation

interne de ces officinae. Les Sites exploi-
tables ne manquent pas, comme la zone Orientale

du pare de Vidy ä Lausanne, qui livrera probablement

un jour tout un quartier de potiers.

Nos connaissances concernant la carriere de

quelques fabricants, notamment de Vepotalus qui

a certainement ete le premier produeteur de TSI en

Helvetie, sont egalement lacunaires. Les donnees

disponibles permettent de penser que ce precur-

seur, dont le nom gaulois signifie «Visage-front», a

appris son metier ä Lyon ou ä Vienne (France) avant

de s'installer sur le Plateau suisse. La grande diversite

des estampilles et des argiles employees par
ce potier laisse supposer qu'il a eu plusieurs
centres de production ou qu'il s'est deplace.
L'absence de groupe de reference physico-chi-

mique exelut cependant toute demonstration

quant ä la localisation de ses ateliers. Bien que cela

paraisse peu probable, le nom de Fronto, connu
seulement dans les colonies d'Augst et de Nyon,

pourrait n'etre que la forme latine du gaulois

Vepotalus (synonyme de Fronto) et non celui d'un
autre artisan. Vepotalus, ainsi, garde encore des
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Canabae. Etablissement civil lie ä un

camp legionnaire. Ce terme peut egalement

designer certains quartiers periphe-

riques de grandes agglomerations gallo-

romaines (ä Lyon, par exemple).

Capitale de cite. Chef-lieu d'un peuple

gallo-romain (Avenches chez les Helvetes).

Colonie. A l'origine, ville implantee par

Rome en territoire conquis (comme Nyon

et Äugst). Le Statut de colonie sera

ensuite attribue ä des capitales de cites

(Avenches a ete elevee au rang de colonie

par Vespasien).

Estampille. Marque indiquant le nom

d'un producteur, imprimee sur le fond de

certains types de recipients (des assiettes

et des coupes le plus souvent).

Terre sigillee. Vaisselle de table ä vernis

rouge produite en Italie puis, entre autres,

en Gaule meridionale. Exportees dans

tout l'Empire et meme au-delä, les sigillees

ont rapidement ete imitees par des

potiers provinciaux, dont les productions

etaient generalement d'une qualite

inferieure ä celle de leurs modeles (revete-

ments moins luisants notamment).

Tria nomina. Nom compose de trois

elements: un prenom (praenomen), un «nom

de famille» (nomen gentilicium) et un

«surnom» (cognomen). Seules les personnes

jouissant du Statut de citoyen romain

etaient autorisees ä porter les tria nomina.

Vicus. Agglomeration secondaire depen-

dant d'une capitale de cite. Certains vici,

comme Lousonna, ont connu un fort

developpement et etaient pourvus de

bätiments publics (basilique, theätre, etc.).

secrets qui seront peut-etre elucides par de

nouveaux programmes d'analyses ou par la decouverte

de son ou de ses centres de production. I

Zusammenfassung
Der vorliegende Artikel, der sich auf die Resultate

einer Dissertation über die Imitationen von «helvetischer»

Sigillata stützt, bietet einen Überblick überdie

wichtigsten Errungenschaften was handwerkliche

Fertigkeiten, die Organisation derProduktion unddie

Hersteller dieses Geschirrs «ä la romaine» anbetrifft,

welches zwischen derHerrschaft desAugustus und

der Mitte des 2. Jh. n.Chr. hergestellt wurde.

Verschiedene keramiktechnologische, archäometrische

und experimentelleAnnäherungen haben erlaubt, die

Arbeitskette der galloromischen Töpfer zu
rekonstruieren und - aufgrund der Töpferstempel - ihre

Organisation und sogar ihre berufliche Entwicklung

zu studieren, welche manchmal durch Vereinigungen,

Ortsveränderungen oder der Eröffnung von

Filialen charakterisiert sind. Die Namenkunde selbst

liefert zahlreiche Angaben zu Herkunft und Status der

Handwerker, unter denen nur zwei - L. Aemilius

Faustus und L. Attius Iucundus - die römische

Staatsbürgerschaft erlangt zu haben scheinen. I

Riassunto
Tratto dai risultati di uno studio dedicato all'imita-

zione di terra sigillata detta «elvetica», questo arti-

colo presenta una panoramica delle nuove acquisi-

zioni concernenti le tecniche artigianali, l'organizza-

zione della produzione e il commercio di questo

vasellame ispirato a modelli romani, prodotto tra il

regno di Augusto e la metä del II sec. della nostra

era. Mediante l'approccio ceramologico, archeo-

metrico e sperimentale si e giunti a una ricostruzione

della catena operativa dei vasai gallo-romani e,

grazie ai loro bolli, se n'e potuta studiare l'organiz-

zazione e addirittura la carriera, talvolta segnata da

associazioni, spostamenti o dall'apertura di succur-
sali. Anche l'onomastica concorre a informarci sul-

l'origine e lo stato di questi artigiani, dei quali solo

due - L Aemilius Faustus e L. Attius Iucundus -
sembrano aver potuto accedere alla cittadinanza romana.

I
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Parution prochaine d'une these
Le present article, principalement consacre aux aspects

techniques et socio-economiques de la production des imitations

de sigillee, est fonde sur les donnees d'une recente these de

doctorat de l'Universite de Lausanne (Luginbühl, ä paraTtre),

dont les options methodologiques et les resultats purement

ceramologiques interesseront surtout les specialistes. Cette

etude a largement profite des nombreuses experimentations de

P.-A. Capt, dont l'atelier a produit plusieurs centaines de TSI

identiques ä leurs modeles antiques, ainsi que des analyses

physico-chimiques realisees par A. Zanco dans le cadre d'une

these de doctorat de l'Universite de Fribourg (prof. M.

Maggetti).

La recherche sur les imitations de sigillee, soyons-en certain,

n'est pas terminee et continue d'ailleurs avec differents

programmes, dont la realisation d'une base de donnees SIG sur

les estampilles, qui se revele un excellent support de reflexion

et un bon outil cartographique (travail en cours de S. Freudiger).
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